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Nigériennes,

Nigériens,

Mes Chers Compatriotes, 

Voilà aujourd’hui plus d’une semaine que notre pays fait face à une situation de troubles, créée par certains éléments de nos Forces Armées Nationales.

En effet, alors que rien, absolument rien, ne peut justifier le déclenchement d’une action qui frise l’aventure, certains sous officiers et hommes du rang en poste dans les compagnies relevant du bataillon de Diffa, ont pris la très grave responsabilité de procéder à l’arrestation des autorités politiques, administratives et coutumières de la région après avoir, au mépris des principes de la discipline, jeté leurs propres officiers en prison.

Devant l’extrême gravité de ces actes et les risques majeurs qu’ils font peser sur la quiétude et la sécurité des populations du département, ainsi que la sûreté de l’Etat, nous avons décidé de dépêcher une mission des Forces Armées, pour rétablir l’ordre, dans cette partie de notre pays.

En dépit du bon sens  et de la raison, voilà que dans la nuit du dimanche 4 août, d’autres éléments insurgés de notre Armée  décidèrent à leur tour d’engager à l’intérieur de la garnison de Niamey, les mêmes épreuves destabilisatrices, faisant ainsi planer sur notre pays le spectre de la guerre civile.

Et pourtant rien ne saurait expliquer, encore moins faire accepter, ces actes insensés, dont l’objectif inavoué est la remise en cause de la stabilité politique et économique de notre pays. 

C’est le lieu de rappeler ici, que c’est la discipline, c’est à dire l’obéissance qui  fait la force principale de l’Armée.

C’est également la discipline, ainsi que le respect de l’ordre républicain et la défense des lois et des Institutions que le peuple s’est librement données, qui constituent les fondements de l’honneur et la grandeur militaire.

Mes chers compatriotes,

Je ne saurai donc garder le silence devant ces agissements qui peuvent porter atteinte à la crédibilité tant intérieure qu’extérieure, laborieusement  retrouvée par notre pays.

Je ne saurai encore moins tolérer que les immenses efforts de redressement consentis au cours de ces deux dernières années, soient compromis par l’inconscience et la légèreté de quelques uns de nos compatriotes encore nostalgiques  d’un passé caractérisé par le désordre et l’effondrement des valeurs de l’Etat.

Enfin, je ne saurai assister sans réagir à la remise en cause de la démocratie dont  l’instauration a été chèrement payée par notre pays.

Cela signifie concrètement que j’ai instruit le gouvernement de conduire, sans tarder, une enquête sur les tenants et aboutissants de ces évènements dont les vraies motivations restent à être élucidées.

Cela signifie enfin que des sanctions exemplaires seront prises à l’encontre  de tous ceux  dont la responsabilité, de près ou de loin, aura été établie dans ces évènements.

Des missions d’explication se rendront incessamment à l’intérieur du pays pour informer nos concitoyens, où qu’ils se trouvent, sur les implications de tels actes sur la vie socio-économique de notre pays et dans ses relations avec le reste du monde.

Mes Chers Compatriotes,

La construction d’un Niger uni, stable et prospère à laquelle nous nous attelons depuis bientôt trois années est à ce prix.

Je vous exhorte donc, à poursuivre l’effort, et à inscrire vos actions dans l’intérêt supérieur de notre pays.

Plus particulièrement, à l’endroit des médias publics et privés, j’en appelle à plus de sens de responsabilité dans le traitement et la diffusion de l’information.

La liberté de la presse à laquelle nous demeurons profondément attachés ne saurait justifier certains écarts, susceptibles de saper les fondements mêmes de la République.

Ne perdons jamais de vue que la démocratie et l’Etat de droit sont des valeurs auxquelles ni notre peuple, ni aucun autre, ne peut déroger, car ils constituent le socle sur lequel se sont bâties et se construisent encore les nations fortes et prospères.

Pour leur part, les autorités de la 5è République poursuivront avec la même détermination les efforts en vue d’assurer à l’ensemble de notre peuple, dont l’Armée est partie intégrante, la satisfaction de ses besoins fondamentaux. 

L’Etat continuera ces efforts en vue du renforcement des moyens nécessaires à la sécurité pour permettre à l’Armée d’accomplir avec efficacité sa noble mission dans l’ordre, la discipline et le respect des principes sacrés sur lesquels elles fondent son honneur. 

Je lance un appel pressant à tous les hommes engagés dans cette aventure pour qu’ils  rejoignent sans plus tarder leurs unités respectives dans l’intérêt de la paix et de la quiétude dans notre pays.

L’Etat veillera à ce que cette affaire soit examinée et traitée dans le strict respect des lois et règlements de la République.  

Que les officiers, sous officiers, hommes du rang qui ont, dans leur écrasante majorité, répondu avec promptitude et efficacité à l’appel du devoir, trouvent ici le témoignage de reconnaissance de la Nation.

Mes Chers Compatriotes,

Si nous voulons réussir, nous n’avons d’autre option que celle de l’effort, je dirai même du sacrifice et de la consolidation des acquis de notre jeune démocratie; une démocratie fondée sur le dialogue et la solidarité entre les différentes composantes de notre société.

C’est cet esprit que je demande instamment à chacune et à chacun d’entre vous, de cultiver avec constance et opiniâtreté, afin que le Niger, notre cher pays, démontre son engagement ferme et irréversible en faveur de la  seule voie qui vaille, celle de la démocratie,  de la stabilité et du développement.

Vive la République

                                                                                   Vive le Niger
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